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Structuration juridique et fragmentation de l’espace au début du XIII  siècle
« Montagne » et villes, au cœur des enjeux de l’appellation

e

« Mon tagne » et « Ri vière » ont re pré sen té une di cho to mie tra di tion‐ 
nelle en Cham pagne pour op po ser pré co ce ment les pre mières ré‐ 
gions d’ap pel la tion (Dion 1959, p. 231, De vroey 1989, p. 21-26). Pour‐ 
tant, sauf ex cep tion, la co exis tence au sein d’un même texte, de ces
deux ap pel la tions n’ap pa raît pas avant… le XVIII   siècle 1. Dans les
siècles pré cé dents, la géo gra phie vi ti cole hu ma niste du trai té de
Charles Es tienne Vi ne tum de 1537 n’uti lise pas cette di cho to mie dans
sa sys té ma ti sa tion en quatre ni veaux des crus vi ti coles (Labbé 2018).
Le Vi ne tum traite des vins de Cham pagne (clas sés en vin de ré gion),
vins de Reims (clas sés en vin de ville) et vin d’Ay (clas sés en vin de co‐ 
teaux). La ge nèse de ces ap pel la tions «  Mon tagne  » et «  Ri vière  »
reste donc lar ge ment à re tra cer.

1

e

Or, en no vembre 1217, au cœur d’un mo ment d’in tense ef fer ves cence
vi ti cole qui touche l’éco no mie vi ti cole au tour de Reims, un do cu ment
du cha pitre ca thé dral de Reims men tionne l’exis tence d’un «  vin de

2

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Un vin de Montagne en 1217 en Champagne : les origines d’une appellation

Licence CC BY 4.0

Fi gure 1 : Acte sur par che min de no vembre 1217, men tion nant du vin de Mon- 

tagne, char rié vers la sei gneu rie de L’Échelle. ADMR, 2 G 1157.

Pho to gra phie : Au ré lien Nou vion.

Mon tagne », que Pierre, che va lier de la sei gneu rie de l’Échelle, avait
cou tume de faire por ter dans sa sei gneu rie 2.

Cette pièce, la plus an cienne de la liasse, men tionne le legs du quart
du vil lage au cha pitre, ainsi que du cens de la terre du lé preux et de la
mai son de Pierre, che va lier de l’Échelle. Ad mi ra ble ment conser vé,
l’acte est au then tique et consti tue l’ori gi nal de la dé ci sion de l’of fi cia‐ 
li té. Le do cu ment est ré di gé in té gra le ment en latin, d’une seule main.
L’écri ture soi gnée est ca rac té ris tique du début du XIII  siècle, avec des
jam bages ré gu liers et bien mar qués. L’acte est ré di gé par ma gis ter
Bo nard (us), of fi cial de l’ar chi diacre H. de Reims 3. Ex pli ci te ment daté
du mois de no vembre  1217, il contient tout le dis po si tif clas sique du
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dis cours uti li sé par l’of fi cia li té. Un sceau de cire verte sur lacs de soie
rouges et verts vient conclure et va li der l’acte 4.

La sei gneu rie de « l’Es chiele » est si tuée re la ti ve ment loin de la Mon‐ 
tagne de Reims. Elle se trouve au nord des Ar dennes, sur les hau‐ 
teurs, entre la val lée de la Sor monne et de la val lée de l’Audry 5. Le vil‐ 
lage de l’Échelle est proche du do maine des Po thées, lui aussi pro‐ 
prié té du Cha pitre de Reims (Guel liot 1931, p.  153, De mouy 2005,
p. 227) 6. La sen tence de 1217 pose une double in ter dic tion : le che va‐ 
lier Pierre de l’Échelle perd les droits de per ce voir sur les ha bi tants
un se tier d’avoine par an, mais sur tout de faire char rier par les ha bi‐ 
tants son vin de la Mon tagne. L’in ter dic tion est posée en ces termes :

4

Idem P (etrus) miles ho (min) es de les chieles ad ad du cen du (m) vina sua
de mon ta na an ga riare n (on) po test. 

Le che va lier avait donc le droit de faire char rier «  son vin » par les
ha bi tants de la sei gneu rie. Cette cor vée de trans port n’est pas nou‐ 
velle  : elle ap pa raît déjà dans la strate de ré dac tion la plus an cienne
du Po lyp tyque de l’ab baye de Saint- Remi de Reims à Ba connes 7. Les
men tions de ce droit se mul ti plient dans la liste de cens du XI  siècle,
der nier ajout à ce même Po lyp tyque, et concernent neuf lo ca li tés 8.

5

e

À la fin du XII  et au début du XIII  siècle, l’impôt du char roi pour le vin
est de ve nu cou rant dans les rè gle ments et chartes de fran chises oc‐ 
troyés à des vil lages de la moi tié nord du dio cèse de Reims. Jean- 
Pierre De vroey re cense de telles cor vées à Saint- Médard en 1190, au
Châtelet- sur-Retourne en 1200, en 1206 à Novy, à Se vri court et Ber‐ 
tin court en 1237, l’année sui vante à Saulce- la-Vieille et à Ta gnon (De‐ 
vroey 1989, p. 46-47) 9. Ces cor vées pou vaient être ra che tées par les
pay sans contre des sommes exor bi tantes  : cent sous par an pour le
ra chat du char roi à Lau nois en 1237 pour le ra chat du trans port de
cinq ton neaux. En 1241, les cent livres par an se re trouvent pour le ra‐ 
chat au comte de Re thel de la cor vée de char roi par les ha bi tants de
Ju ni ville, Givry, Al land’Huy, Pont- Bar, Tan nay et Viel- Saint-Remy 10. La
cor vée due par les ha bi tants de Novy et de Barby est ra che tée six
cents livres pro vi noises par le prieur de Novy au comte de Re thel en
1253 11 !
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Ces cor vées de trans port per mettent de dé cen trer le re gard et de se
pla cer du point de vue des sei gneu ries et vil lages éloi gnés des zones
vi ti coles. Aux zones de pro duc tion vi ti cole déjà ob ser vées dans les
pays laon nois (Doe haerd 1950, p.  161‐165) et ré mois (Nou vion à pa‐ 
raître) s’ajoutent ainsi un arrière- pays proche de consom ma tion. Ces
es paces, si tués tout en aval de la chaîne éco no mique, ap pa raissent
comme étant gé né ra teurs des dé no mi na tions du vin puisque ce sont
les do cu ments qui en émanent ou qui concernent des biens ou des
droits vi ti coles qui marquent l’ap pa ri tion de nou veaux modes de dé si‐ 
gna tion.

7

L’acte de 1217 in ter di sant à Pierre de faire char rier son vin est l’un des
actes ori gi naux les plus an ciens fai sant men tion d’un vin « de Mon‐ 
tagne ». Un seul acte ori gi nal an té rieur a été re cen sé : en 1206, un ac‐ 
cord entre Hugues II, comte de Re thel et le prieu ré de Novy pré voit
un char roi de vin « de mon ta nia, vel de ab ba tia, vel de Loe nois » 12. Une
oc cur rence an té rieure peut être mo bi li sée dès le tout début du
XIII  siècle : Hugues II, comte de Re thel, fait une conces sion aux ha bi‐ 
tants du Châtelet- sur-Retourne qui évoque un «  (vinum de) Beati
Theo do ri ci ab ba ti vel (de) Re men si mon ta na  ». La charte est datée
d’août  1200, mais l’acte édité est une copie sur pa pier du XV   siècle
réa li sée d’après un Vi di mus donné par l’of fi cial de Reims en 1347. Dans
ces actes 13, les choix des dé no mi na tions des vins peuvent être ques‐ 
tion nés puis qu’il n’y est ni ques tion d’une qua li té de vin, ni d’une cou‐ 
leur, ni d’un goût, ni d’un cé page. L’ac cent est mis sur un es pace au‐ 
quel est at ta ché le vin. Les cri tères portent sur la pro ve nance ex clu‐ 
sive. L’es pace dé si gné dans ces do cu ments semble d’une tout autre
échelle : l’acte de Novy de 1206 men tionne un vin « de Mon tagne, de
l’ab baye 14 ou du Laon nois », celui du cha pitre ca thé dral de 1217 ne fait
état que d’un vin de Mon tagne, tan dis que l’acte donné aux ha bi tants
de Se vri court et de Ber tin court de 1237 15 di ver si fie les pro ve nances
en évo quant un vin de la ri vière de Marne ou de la Mon tagne, ou du
Lau nois, « selon la vo lon té du sei gneur ».

8

e

e

Les pro ve nances ci tées tissent un maillage de re pré sen ta tions assez
touf fues  : l’acte de 1200 sé pare l’ab baye de Saint- Thierry de la Mon‐ 
tagne 16. Dans ce do cu ment, l’ap pel la tion Mon tagne se voit même
pré ci sée par la lo cu tion « de Reims ». Les actes pos té rieurs font dis‐ 
pa raître cette spé ci fi ca tion pour pri vi lé gier une men tion plus gé né‐ 
rale : le vin ne pro vient donc plus que de la mon ta na. La scis sion de la
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Mon tagne de Reims en deux sous- ensembles, la Mon tagne de Reims
pro pre ment dite et le mas sif de Saint- Thierry, n’ap pa raît que très tar‐ 
di ve ment dans la lit té ra ture vi neuse 17. Il faut at tendre la plume du
cha noine Go di not qui dé fi nit en 1718 le vi gnoble cham pe nois dans la
Ma nière de culti ver la vigne et de faire le vin en Cham pagne 18. Ces
modes de dé no mi na tion par ré gion (Mon tagne, Ri vière, Laon nois) in‐ 
ter rogent tant par leur pré co ci té que par le fait que, ja mais, le ré dac‐ 
teur du do cu ment n’uti lise le nom d’une lo ca li té pour dé fi nir le vin,
alors même que ce mode de dé si gna tion semble ré pan du dans la lit‐ 
té ra ture vi neuse qui se dé ve loppe au début du XIII  siècle, bien re pré‐ 
sen té par la Ba taille des vins 19.

e

Toutes ces oc cur rences in ter rogent sur la na ture de l’es pace ainsi dé‐ 
si gné pour qua li fier la pro ve nance du vin : est- on en pré sence d’une
ter mi no lo gie fon dée sur la ré gion de pro duc tion, à la ma nière des ac‐ 
tuelles AOC, ou l’émer gence de cette ter mi no lo gie procède- t-elle
d’un pro ces sus ju ri dique ?

10

Struc tu ra tion ju ri dique et frag ‐
men ta tion de l’es pace au début du
XIII  sièclee

L’es pace vi ti cole est mul tiple  : il com prend des aires de pro duc tion,
des lieux de consom ma tion et une mul ti tude d’autres pôles où se dé‐ 
ploient les am bi tions et les in ves tis se ments de di vers ac teurs. Biens
et hommes, char riots et ton neaux, ca pi taux et droits cir culent sur cet
es pace qui ne peut donc pas se conce voir comme un tout ho mo gène
et conti nu, à la ma nière d’une re pré sen ta tion eu cli dienne 20. La pré‐ 
sence pré coce de ces ap pel la tions dans le pays ré mois livre un
exemple de cette co spa tia li té 21 qui s’ex prime aux XII  et XIII  siècles 22.
Le vin « de Mon tagne » pro vient du doyen né épo nyme, situé au sud- 
ouest de la ville 23, et était char rié jusqu’à la sei gneu rie de l’Échelle. Il
était éga le ment ju ri di que ment as so cié au che va lier Pierre puis qu’il est
pré ci sé à deux re prises dans le do cu ment qu’il s’agit de «  son  »
vin 24.  En outre, ce char roi se fait en de hors des es paces com mer‐ 
ciaux tra di tion nels qui existent dans la ré gion, qu’il s’agisse de lieux
de ventes an ciens, comme la foire du bourg Saint- Remi at tes tée dès
1049 25, où d’autres beau coup plus ré cents, comme la foire de la Cou ‐

11
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ture, ins tau rée par l’ar che vêque Guillaume aux Blanches Mains en
1183 26.

En in ter di sant le char roi des vins de la Mon tagne vers la sei gneu rie
de L’Échelle, les cha noines ont sans doute œuvré pour que les cir cuits
vi ti coles de cette sei gneu rie re joignent le ré seau de droits qu’ils s’ap‐ 
pli quaient à tis ser dès le deuxième tiers du XII   siècle. En 1196 par
exemple, le cha pitre achète un pres soir à Her bert Qui coz situé au
Mont- Saint-Pierre 27. Cette tran sac tion montre qu’il exis tait des cir‐ 
cuits de vi ni fi ca tion di vers, et qui ne dé pen daient pas ex clu si ve ment
du sys tème féo dal et de la ba na li té du pres soir 28. Le cha pitre ca thé‐ 
dral s’est construit un ré seau de droits au Mont- Saint-Pierre afin d’y
contrô ler les cir cuits de vi ni fi ca tion puis qu’un autre pres soir est
men tion né dans le né cro loge du Cha pitre du XII  siècle 29. Té moin de
ce souci d’un contrôle des droits sur le vin, l’achat de 1196 s’ac com‐ 
pagne d’une in ter dic tion faite aux ha bi tants d’y construire un autre
pres soir ou d’aller faire ven dan ger ailleurs leur rai sin 30.

12

e

e

La vo lon té de maî tri ser les cir cuits vi ti coles se re trouve éga le ment
dans l’ac qui si tion des droits de vi nage 31 qui par sèment la do cu men‐ 
ta tion ca no niale dès la fin du XII  siècle. Le cha pitre dé clare ainsi pos‐ 
sé der vi nages et dîmes de vin sur l’axe rou tier re liant Reims à la sei‐ 
gneu rie de l’Échelle 32  : le né cro loge montre les dons de vi nages de
War me ri ville et « entre la Suippe et la Re tourne » au Cha pitre 33. Ce
ré seau ju ri dique de vient donc par ti cu liè re ment touf fu au début du
XIII   siècle et ins talle le cha pitre ca thé dral comme l’un des ac teurs
ma jeurs des cir cuits com mer ciaux du pays ré mois (Nou vion 2021,
p. 227-232, 241-250 et 396-411).

13

e

e

Avant la ré dac tion de cet acte, le che va lier Pierre pos sé dait donc un
droit sur du vin pro duit dans le doyen né de la Mon tagne de Reims,
qu’il pou vait faire char rier par les ha bi tants de l’Échelle jusqu’à sa sei‐ 
gneu rie. Le droit de char roi per met tait au sei gneur de s’af fran chir
d’une par tie du coût du trans port, qui pou vait vite s’avé rer pro hi bi tif,
pou vant re pré sen ter jusqu’à 80 % du prix final du vin (De vroey 1989,
p.  46). Les me sures pro tec tion nistes n’étaient d’ailleurs pas rares 34.
La pro duc tion et la cir cu la tion de ce vin de vaient donc échap per au
maillage mis en place par les cha noines : pro duit dans le doyen né, le
vin n’était donc pas né ces sai re ment vi ni fié au moyen d’un pres soir
banal ca no nial.

14
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Fi gure 2 : Droits vi ti coles du cha pitre ca thé dral au début du XIII  siècle, avec l’in- 

clu sion de la sei gneu rie de l’Échelle, au sein d’un es pace frag men té par les cor- 

vées.

e

L’acte de 1217 an nule ce droit an cien de char roi pour la sei gneu rie de
l’Échelle, bien ex cen trée par rap port aux autres cor vées de char roi
at tes tées dans les do cu ments du début du XIII   siècle. La dé ci sion
semble re cen trer l’es pace vi ti cole pour le po la ri ser au tour du cha pitre
ca thé dral ré mois. L’iti né raire pré su mé du vin trans por té vers la sei‐ 
gneu rie de l’Échelle montre une par tie de l’enjeu que pou vait re cou‐ 
vrir ce droit de char roi pour le cha pitre ca thé dral. Le pas sage par
cette voie de terre s’ef fec tue au prix de dîmes et vi nages, qui sont au‐ 
tant de ja lons des dif fé rents ter ri toires tra ver sés 35.

15

e

L’acte s’ins crit éga le ment dans les luttes ju ri diques qui par sèment le
pays ré mois. Par les vi cis si tudes po li tiques, l’oc troi de charte- lois, et
la mul ti pli ca tion des actes nor ma tifs, l’es pace ré mois se frag mente en
une my riade d’en sembles, par fois em boi tés, dont l’évo lu tion n’est pas
sans heurt. Les mou ve ments com mu naux ont par exemple mar qué le
pays ré mois dès le se cond tiers du XII   siècle 36. Les com mu nau tés

16
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tentent no tam ment de s’af fran chir, au moins en par tie, de l’ar bi traire
féo dal, en re ven di quant des paie ments de droits fixes, no tam ment sur
les re de vances qui touchent l’ap pro vi sion ne ment en vin. La po la ri sa‐ 
tion d’une par tie de la cir cu la tion du vin par les cha noines s’ins crit
dans ces rap ports de force, avec une vo lon té d’as su rer la pré émi‐ 
nence du cha pitre sur les autres ac teurs. L’au to ri té émet trice de l’acte
de 1217 n’est autre qu’Hugues de Bour gogne, grand ar chi diacre de
Reims, at ta ché au cha pitre ca thé dral, dont « la ju ri dic tion et l’of fi cia li‐ 
té peuvent sou te nir la com pa rai son avec celles des évêques voi sins »
(Grand mot tet 1958, p. 78). L’acte est en fa veur ex clu sive des cha noines
et ex clut les autres au to ri tés ré moises, no tam ment l’ar che vêque Al‐ 
bé ric de Hum bert (1207-1218) et le conseil des éche vins. Celui- ci,
« res ti tué à la cité » par la Wil hel mine de 1182 37, se montre tou te fois
en core im puis sant face aux vel léi tés ca no niales, mal gré le sou tien et
l’appui de la po pu la tion. Au début du XIII   siècle, l’ar che vêque et le
cha pitre ré af firment ainsi leur au to ri té sur la ville et nient en core aux
Ré mois la pos si bi li té de se consti tuer en une réelle com mune (De‐ 
sportes 1979, p.  88) 38. Les au to ri tés ec clé sias tiques sont d’ailleurs
promptes à rap pe ler ver te ment cet état de fait à des Ré mois par fois
trop en tre pre nants (De mouy 2009, p. 230) 39.

e

La pri va tion des droits de Pierre s’ins crit dans un enjeu do ma nial, qui
est la ges tion de l’im mense do maine des Po thées 40 : en plus de pri ver
le che va lier Pierre de son droit de char roi, le cha pitre se voit ad ju ger
le ban, le duel ju di ciaire, un quart du vil lage de la sei gneu rie de
l’Échelle, ainsi que le cens de la terre du lé preux et de la mai son de
Pierre, qui s’y trouvent.

17

« Mon tagne » et villes, au cœur
des en jeux de l’ap pel la tion
Dans ce contexte hau te ment conflic tuel, l’uti li sa tion d’une ap pel la tion
plus large que celle des villes ha bi tuel le ment usi tées peut té moi gner
d’un souci nou veau de struc tu ra tion de l’es pace.

18

Lors qu’il est fait men tion de l’ori gine d’un vin au début du XIII  siècle,
c’est en effet tra di tion nel le ment l’échelle de la ville qui est mo bi li sée,
comme c’est le cas dans la Ba taille des vins d’Henri d’An de li. Presque
contem po rain de l’acte ca no nial, ce texte de 1223 met en œuvre une
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joute dis pu tée à la table du roi de France Phi lippe Au guste. Di vers
vins s’y op posent et leurs noms sont as so ciés à des villes et non à des
ré gions :

vin de Sois sons, vin d’Aut vi ler, 
vin d’Es par nai le ba che ler 41, 
vin de Se sane et de Sa mois 
Cas cuns des vins se fist plus digne, 
Par sa bonté, par sa pois sance, 
D’abru ver bien le roi de France. 42

Quelques re la tions qua li ta tives semblent lier vins et villes, fon dées
es sen tiel le ment sur des pré sup po sés mé di caux. Le vin « dant Pe tart
de Chaa lons 43 / qui le ventre enfle et les ta lons  » 44 semble pro‐ 
mettre un ave nir di ges tif in cer tain. Les « vins fran çois » s’an noncent
au contraire comme « sade, sa vo ros / si ne fai sons nule tem peste /
n’a cuer, n’a cors, n’a uel, n’a teste » 45. Le poème se dis tingue par sa
ri chesse lin guis tique et no tam ment par le fait que des ex pres sions y
sont at tes tées pour la pre mière fois, parmi les quelles « franc (vin) » 46.
La pré sence de cette an té rio ri té montre à quel point le dis cours or‐ 
ga no lep tique est en core en construc tion au début du XIII  siècle et ne
se laisse que ra re ment ap pré cier à la lec ture des do cu ments 47. La
Ba taille des vins elle- même ne donne que des qua li fi ca tions par tielles
et im par faites aux vins, et es quisse une hié rar chie très peu liée au
mé rite vi ti cole, et qui ne se re trouve pas di rec te ment comme telle
dans ces actes du début du XIII   siècle  : les dis tinc tions qua li ta tives,
or ga no lep tiques ou mé di cales, sont ab sentes des actes du pre mier
tiers du XIII  siècle.

20

e

e

e

La lettre de 1227 de Pierre le Boi teux, abbé de Saint- Remi, qui pré voit
de ré or ga ni ser l’ap pro vi sion ne ment en vin de l’ab baye en pré voyant
de prendre 200 muids de vin, vient étayer cette ana lyse :

21

Deux cents muids de vin à per ce voir chaque année de notre clos de
Mu ri gny […] à dé faut, [le vin est à prendre] de nos vignes de Sacy, de
Villers- Allerand, de Che nay ou d’Her mon ville. 48

La ville y est le cadre prin ci pal du mode de dé si gna tion du vin. L’énu‐ 
mé ra tion suit un ordre hié rar chique des vignes de l’abbé  : le vin est
d’abord à per ce voir d’un es pace pri vi lé gié, le clos 49, avant que l’ap ‐

22
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pro vi sion ne ment ne se re porte sur d’autres lo ca li tés, en cas de dé‐ 
faillance. La hié rar chie dé crois sante est confir mée par les do cu ments
de la fin du XIII  siècle où les deux cents muids de pi tance sont à per‐ 
ce voir des vignes de Sacy 50. Deux autres do cu ments, tirés du fonds
do cu men taire de l’ab baye de Saint- Nicaise de Reims, per mettent de
ré vé ler une autre si gni fi ca tion de cette échelle géo gra phique :

e

Un ton neau de 6 muids de vin à la me sure de Ser miers, à don ner
chaque année à Robin Ber ce lain. 51 
Onze muids de vi nage, vin à la me sure et au muid de Ju mi gny. 52

Nom mer le vin par les villes per met de créer un lien es sen tiel entre le
vin, le lieu de la vigne d’où il est tiré et la me sure à la quelle il doit être
jaugé. L’en semble de ces élé ments ga ran tit ainsi la bonne va li di té de la
tran sac tion et du droit re ven di qué par les dif fé rentes par ties. La pro‐ 
duc tion de ces actes de vente et d’échanges se fait avec un souci de
ca drer ces ac cords pas sés, par un en semble de clauses, et un cadre
de ga ran ties, lar ge ment en construc tion. La mé to ny mie vin/ville per‐ 
met d’y com prendre les bons usages en cours et les cou tumes qui s’y
dé ploient : des lo ca li tés aux alen tours de Reims dé ve lop pant une ac ti‐ 
vi té vi ti cole, nom breuses sont celles à pos sé der leur propre me sure
de conte nant 53. Chaque vin peut donc ainsi être ca rac té ri sé, à dif fé‐ 
rents ni veaux, par la ville à la quelle il est lié.
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Il n’est ainsi pas sur pre nant que les vins nom més dans les tran sac‐ 
tions des chartes- lois ar den naises du début du XIII   siècle, et de
l’acte de 1217 du cha pitre ca thé dral ré mois, ne soient ja mais dé si gnés
par une ville mais par un es pace plus large. Un son dage dans ces
chartes per met ainsi de mettre en rap port les di vers modes de dé si‐ 
gna tion du vin :
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e

deux char riots de vin à aller qué rir à l’ab baye de Saint- Thierry ou à la
Mon tagne de Reims à mener jusqu’au Châtelet- sur-Retourne. 54 
six char riots de vin à mener de la Mon tagne, ou de l’ab baye, ou du
Laon nois, ou de quel conque en droit que nos suc ces seurs sou hai te ‐
ront. 55 
cinq ton neaux de vin de ri vière de Marne, ou de Mon tagne, ou du
Lau nois, selon la vo lon té du sei gneur. 56 
Et si doit faire le cha rois li hommes de Ta nion qui ont che vaus aso cié
de cha rue un seul cha roi du vin de la mon tagne ou de l’ab baye de
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Saint- Thierry, ou aussi loin cha cun an ; et si le vin per is soit par le de ‐
faute, ils ren droient la vaillance. 57

Tous ces do cu ments traitent d’un même droit, dont il est éga le ment
ques tion dans le do cu ment de 1217 : celui de faire char rier le vin de‐ 
puis un lieu jusqu’à celui de la sei gneu rie. Ils mettent par ailleurs sur
le même plan d’ap pro vi sion ne ment deux es paces géo gra phiques
d’échelles to ta le ment dif fé rentes  : l’ab baye de Saint- Thierry et la
Mon tagne de Reims. Ce dé ca lage est in té res sant et laisse sup po ser
que l’usage ha bi tuel était d’aller faire qué rir le vin de puis l’ab baye de
Saint- Thierry, dont un des pôles do ma niaux s’éten dait vers les Ar‐ 
dennes, ren dant sans doute plus aisé le char roi. En cas de dé faillance
du vin, ou pour ten ter de s’af fran chir des conflits et vi cis si tudes po li‐ 
tiques 58, le sei gneur pou vait en suite faire va loir son droit sur d’autres
es paces  : la Mon tagne de Reims, la Ri vière de Marne et le Laon nois.
Ces es paces sem blaient pri vi lé giés par rap port aux villes où s’ef fec‐ 
tuait alors le com merce du vin, comme Reims ou Laon (Doe haerd
1950, p.  156 et  160). L’uti li sa tion de la ter mi no lo gie liée à la «  Mon‐ 
tagne » per met tait sans doute de créer un nou vel es pace de droits, en
dé ca lage avec ceux de la ville et des autres droits féo daux. La vo lon té
était bien sûr de main te nir un ap pro vi sion ne ment à moindres frais, et
de s’af fran chir si pos sible des cou tumes lo cales 59. L’ab sence de vin
« de Reims » ou de toute autre lo ca li té alen tour n’étonne plus : le vin
de Mon tagne, de Ri vière ou du Laon nois ainsi dé si gné en glo bait toute
lo ca li té où le sei gneur réus sis sait à faire va loir son droit de char roi,
en de hors des mou ve ments com mu naux et du contrôle opéré par
l’ar che vêque et ses of fi ciers sur le ban. Les tran sac tions de ces vins
nom més dans les cor vées de char roi ne se dé rou laient vrai sem bla ble‐ 
ment pas au sein des foires de Saint- Remi et de la Cou ture mais plu‐ 
tôt dans les lo ca li tés aux alen tours de Reims, au sein de ces mul tiples
cir cuits dont le contrôle re vê tait alors tant d’enjeu. Le choix de la
Mon tagne sur les villes montre la stra té gie de construc tion d’un do‐ 
mi nium 60 par le cha pitre ca thé dral. La Mon tagne ne se conçoit donc
pas comme un ter roir pro pre ment vi ti cole 61 mais comme un es pace
d’in tenses en jeux. Plu tôt que de s’ins crire com plè te ment contre les
cou tumes alors en place, le cha pitre montre une vo lon té de s’ins tal ler
en po si tion hé gé mo nique au sein de ce sys tème féo dal 62. De fait, au
XIV   siècle, le cha pitre a ac quis les droits de péage aux dif fé rents
points de fran chis se ment sur la Suippe des voies me nant à Reims à
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Ver vins (Pont gi vard), Château- Porcien (Boult- sur-Suippe, Sault, Hou‐ 
dil court), Re thel et Mé zières (Ba zan court, Isle- sur-Suippe), At ti gny et
Mou zon (Vau dé trée) 63. La mul ti pli ca tion de ces do cu ments ju ri diques
ob ser vée dès le XIII  siècle montre à la fois une seg men ta tion de l’es‐ 
pace et des droits, ainsi qu’une conver gence de cer tains usages de
dé no mi na tion 64. En creux, l’ab sence d’une dé no mi na tion fon dée sur
la ville, un vin de Reims, té moigne de la contrac tion d’un mar ché vi ti‐ 
cole, prin ci pa le ment local et ré gio nal, au mieux por tant sur la pro‐ 
vince ec clé sias tique ré moise : l’ab sence d’une com mune et les ré cur‐ 
rents conflits d’in té rêt n’ont pas per mis au vin ré mois d’émer ger sur
une scène plus vaste et de poser des struc tures per met tant un essor
im por tant du né goce vi ti cole à une échelle autre que ré gio nale 65.
Pour au tant, la vi ta li té des échanges et des conflits té moigne de l’in‐ 
té rêt du com merce pour les ha bi tants de la ville et du pays ré mois 66.

e

L’acte de 1217 s’ins crit plei ne ment dans une pé riode d’in tense
bouillon ne ment  : les dif fé rents ac teurs mettent en place des stra té‐ 
gies pour contrô ler, au moins en par tie, l’ap pro vi sion ne ment en bon
vin. Les cor vées de char roi sei gneu riales an ciennes se re trouvent en
ten sion avec les droits com mu naux re ven di qués par les po pu la tions,
ou avec les pré ten tions d’ac teurs en plein dé ve lop pe ment, comme le
cha pitre ca thé dral ré mois. La re mise en ques tion de ce droit que dé‐ 
te nait le che va lier Pierre per met de mettre en lu mière les cir cuits
d’ap pro vi sion ne ment, mais aussi dé voile en creux quelques stra té gies
de dé no mi na tion du vin. Celles- ci sont à re cher cher sur l’en semble
du ré seau de droits où se porte la tran sac tion lé gi time. En cela, l’ab‐ 
sence de « vin des villes » et l’uti li sa tion des ap pel la tions plus vastes
per met aux dif fé rentes par ties de s’ins crire contre les in sta bi li tés po‐ 
li tiques ur baines, mais aussi contre les usages qui se dé fi nissent au
sein de chaque ville. Cela rap pelle «  l’usage de fon der les lieux d’ex‐ 
pres sion des vins sur l’aire d’in fluence ju ri dique d’une com mu nau té »
en Bour gogne. Dès le XIII  siècle, les ap pel la tions dis tinc tives du vin de
Beaune, de Dijon, d’Auxerre, et Mâcon étaient uti li sées dans le ter ri‐ 
toire de leur ju ri dic tion nor ma tive et com mer ciale (Gar cia, Labbé et
Grillon 2022, p.  114-115). Ce constat se re trouve éga le ment dans le
Bor de lais (La vaud 2009) 67. En Cham pagne, le vin de Mon tagne ap pa‐ 
raît comme un vin pré le vé « selon la vo lon té du sei gneur », sur tout
re pré sen ta tif de l’es pace sur le quel s’étend la pro jec tion du droit féo‐ 
dal, et non un pro duit ca rac té ri sé par sa ty pi ci té 68. Le dé cen tre ment
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1  Go di not, Ma nière de culti ver la vigne et de faire le vin en Cham pagne,
Reims, 1718  : « On convient en Cham pagne que le Vin, qu’on ap pelle de Ri‐
vière, est or di nai re ment plus blanc que celuy de Mon tagne, & on n’en donne
pas la rai son. », p. 10

2  Ar chives Dé par te men tales de la Marne, centre an nexe de Reims (dé sor‐ 
mais ADMR), 2 G 1157, L’Échelle, ac qui si tion de la sei gneu rie, do cu ment 1.

3  L’of fi cial Bon, ou Bo nard, a été ré dac teur de non pas moins de 91 actes.
L’ar chi diacre est Hugues de Bour gogne. Les actes ré di gés s’étendent sur 10
ans, de 1215 à no vembre 1225. Grand mot tet 1956, p. 86.

4  Va li da tion confir mée par le corps du texte dont l’au teur as sure avoir ga‐ 
ran ti l’acte par le sceau de la curie de son sei gneur : « in cujus rei tes ti mo‐ 
niu(m) p(re)sentes litt(e)ras si gil lo curi(ae) d(o)m(ini) mei mu ni ri feci ».

5  Cela le place à en vi ron 80 ki lo mètres du mas sif de Saint- Thierry, et 90 ki‐ 
lo mètres du ver sant nord de la Mon tagne de Reims.

6  La Terre des Po thées est at tri buée au cha pitre de Reims vers l’an 813. Des
cha noines y sont alors di ri gés par un abbé.

NOU VION A., à pa raître, Pro duire le vin à
Reims au Moyen Âge, Actes du col loque
Pro duire le vin dans la ville, Tou louse.

NOU VION A., 2021, Temps et ac teurs de la
vigne et du vin au Moyen Âge, étude
com pa rée Bourgogne- Champagne, thèse
de doc to rat sous les di rec tions de P.
De mouy et J.-P. Gar cia, Uni ver si té de
Reims Champagne- Ardenne, 726 p.

POIRIER- COUTANSAIS F., 1974, Les ab bayes
bé né dic tines du dio cèse de Reims, Gal‐ 
lia mo nas ti ca, 1, Paris, A. et J. Pi card,
554 p.

RA BAS TÉ Y., MAR CHAIS SEAU V. et PI CHARD C.,
Des traces ar chéo lo giques té moins de
l’im plan ta tion d’un vi gnoble sur le fi‐ 
nage de Cernay- lès-Reims et Saint- 
Léonard au Moyen Âge, Cres cen tis  :
Revue in ter na tio nale d’his toire de la
vigne et du vin [en ligne], no 2. [Consul‐ 

té le 22  avril 2022]. Dis po nible à
l’adresse  : http://preo.u- bourgogne.fr/
cres cen tis/index.php?id=1018.

ROU VEL LAC É., 2013, Le ter roir, essai d’une
ré flexion géo gra phique à tra vers la vi ti‐ 
cul ture, Dos sier d’Ha bi li ta tion à Di ri ger
des Re cherches sous les di rec tions de
VÉLASCO- GRACIET H. et ALLÉE P., Uni ver si té
de Li moges, 224 p.

WIL MART M., 2014, Vignes et vi gne rons à
Pro vins aux XIII  et XIV   siècles, L’Ate lier
du Centre de re cherches his to riques,
n°  12. Dis po nible à l’adresse  : http://jo
ur nals.ope ne di tion.org/acrh/5926.

ZINK M., 1989, Au tour de la Ba taille des
vins de Henri d’An de li  : le blanc du
prince, du pauvre et du poète, In : MIL‐ 
NER M. et CHATELAIN- COURTOIS M. (dir.),
L’ima gi naire du vin, Mar seille, p. 113-121.
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7  De vroey 1984, p.  8 et Gué rard 1853, cha pitre V. Dans cette oc cur rence
datée d’avant 816-825, il y est at ten du la moi tié d’un cha riot ou 6 de niers
« facit vi ne ri tiam » pour faire le ser vice du trans port du vin.

8  La somme des char rois exi gés s’élève à 16.5 char riots, 11 char rettes et 35
bœufs.

9  Tré sor des Chartes du Comté de Re thel (dé sor mais TCCR) I, p. 20-26, 37-
39, 50-51, 128-130 et 133-134.

10  TCCR I, p. 145.

11  TCCR I, p. 238-240.

12  TCCR I, p. 46.

13  TCCR I, p. 39.

14  Sans doute l’ab baye de Saint- Thierry.

15  TCCR I, p. 128-130. Le do cu ment ori gi nal est cité comme étant un vi di‐ 
mus de 1347 de Ni co las, abbé d’Élan, dans les Ar dennes, et est donc pos té‐ 
rieur d’un siècle à la tran sac tion dé crite.

16  Au début du XIII  siècle, l’ab baye de Saint- Thierry connaît un dy na misme
cer tain de son éco no mie vi ti cole (De vroey 1989, p. 70-71 et p. 105-106), sous
l’im pul sion d’abbés dy na miques (Néouze 1979, p. 55-56 et Poirier- Coutansais
1974, p. 152 et carte 9).

17  Il fau drait presque ad joindre dans cette « mon ta na » les buttes- témoins
de Bri mont et du mont de Berru où un vi gnoble se dé ve loppe au XIII  siècle,
no tam ment à Cernay- lès-Reims (Ra bas té, Mar chais seau et Pi chard 2019). La
clas si fi ca tion de Ni co las Bidet en 1759 as so cie des com munes du Mont de
Berru à la « Terre de Saint- Thierry ». Voir Com baud A., Cor nuet J., Marre A.
et Par gny D. 2013, p. 132.

18  Go di not, Ma nière de culti ver la vigne et de faire le vin en Cham pagne,
1718, p. 35. Cité par Mus set 2008, p. 27.

19  Un siècle plus tard, la Des pu toi son du vin et de l’iaue réuti lise cette dé si‐ 
gna tion pri vi lé giée par la ville. Quelques ré gions se dis tinguent néan moins :
«  Vin Grec  » (v  47 et 441), «  Vins de Gas coigne  » (v 211) et «  Vins ri nois  »
(v 445) par exemple. Ano nyme, La des pu toi son du vin et de l’iaue, (vers 1300).
Voir aussi Ga li nié 2019, p. 23-24.

20  Jean- Pierre De vroey et Mi chel Lau wers citent la re mise en cause faite
par Di dier Méhu de l’em ploi d’un concept de « construc tion de l’es pace »,
très ana chro nique, au vu des re pré sen ta tions mé dié vales. De vroey et Lau ‐
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wers, 2006, p. 438. L’es pace mé dié val se dé fi ni rait même, selon Alain Guer‐ 
reau, par sa dis con ti nui té : Guer reau 1996.

21  Terme em prun té à Cur sente, 2005.

22  Ce pro ces sus est contem po rain d’autres dy na miques, comme l’ins crip‐ 
tion dans l’es pace des pa roisses. De vroey et Lau wers, 2006, p. 446.

23  Les cinq doyen nés de la zone vi ti cole sont la Chré tien té de Reims, la
Mon tagne, Her mon ville, Vesle et Éper nay. De vroey 1989, p. 52.

24  « vinum suum de mon ta na » en début de texte et « vina sua de mon ta‐ 
na » en fin de do cu ment.

25  ADMR, 56 H 1, Bulles des papes pour les pri vi lèges de l'ab baye en gé né ral.
1049-1547, do cu ment 1. Bien que d’ori gine assez an cienne, il faut at tendre la
bulle du pape Eu gène III du 14 dé cembre 1145 pour trans for mer le mer ca tum
de 1049 en forum d’une se maine, du 21 au 27 oc tobre. La date est pré cieuse
puis qu’elle coïn cide avec le com merce de vins nou veaux.

26  Sur la foire de la Cou ture et les stra té gies de Guillaume aux Blanches
Mains, voir De mouy 1988, p. 88.

27  Com mune de Cham pi gny (dé par te ment ac tuel de la Marne), si tuée à
l’ouest de Reims.

28  ADMR, 2 G 1515, Thil lois, Mont- Saint-Pierre – Pres soir, four, rente. Do cu‐ 
ment 1. La tran sac tion et l’ac qui si tion d’un pres soir banal en ce lieu de vaient
avaient une im por tance cer taine puisque l’acte a été trans crit dans les deux
car tu laires du XIII  siècle du cha pitre ca thé dral de Reims. ADMR, 2 G 1656, f°
28 et BnF, n.a.l. 939, f° 22-22v. L’acte de 1217 ne fi gure ce pen dant pas dans la
liste des actes sé lec tion nés et trans crits.

29  Pu blié dans Varin 1844, p. 78.

30  Le texte pré cise : « om(n)es quic(um)quas vi neas in ter ri to rio illo ha bue‐ 
rint ad tor cu lar ill(u)d ben na li ter te ne bun tur et (com)pel len tur ve nire ».

31  Au sens large, les vi nages sont des im pôts per çus sur les vins pro duits ou
trans por tés au sein d’une lo ca li té.

32  L’axe orien té sud- ouest nord- est tra verse no tam ment les lo ca li tés de
War me ri ville, le Chatelet- sur-Retourne, Ta gnon, Re thel et Novion- Porcien.
Il s’agit de l’axe rou tier re liant Reims à Mé zières, où se trouve une étape au
vin. Voir De vroey 1990, p. 146.

33  Varin 1844, p. 62-63.
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34  Pour la taxa tion des vins dans le comté de Cham pagne, voir Wil mart
2014. De telles me sures exis taient éga le ment à Bor deaux, voir La vaud 2009.

35  Pour le tracé des dif fé rentes fron tières, voir Bur 1980 p.  20  ; De mouy
2005, p. 184 ; Mé riaux 2014, p. 111 ; Frip piat 2019 et Dau phant 2020.

36  Une in sur rec tion po pu laire écla ta à Reims en 1139 et mar qua du ra ble‐ 
ment le pay sage po li tique. Peu après, la com mu nau té ru rale de Saint- 
Thierry s’éleva éga le ment et fut dé bou tée par le ju ge ment de l’ar che vêque
Sam son en 1142, ce com bat est re la té par De vroey 1989, p.  70-71. En suite,
l’ar che vêque Henri de France (1162-1175) avait fait l’una ni mi té contre lui, en
al lant à l’en contre des cou tumes lo cales, Voir De sportes 1979, p. 90.

37  Charte conser vée aux Ar chives mu ni ci pales de Reims (dé sor mais AMR),
FAC658L1, do cu ment 1. Ac cor dée par l’ar che vêque Guillaume aux Blanches
Mains, aux bour geois de Reims, elle put être mé prise pour l’ins ti tu tion d’une
com mune.

38  Lé ga le ment, la Wil hel mine de 1182 dé fi nit les éche vins comme des of fi‐ 
ciers sei gneu riaux du ban de l’ar che vêque.

39  L’ar che vêque Henri de Braine (1227-1240) ré pri mande les Ré mois qui re‐ 
ven diquent la pos ses sion d’un droit com mu nal.

40  Fleu ron des pos ses sions ca no niales au nord de la ville, le do maine des
Po thées re grou pait au début du XIII  siècle les com mu nau tés d’Au bi gny,
Bogny, Cer nion, Étalle, Es tre bay, Flaignes, Gi ron delle, Havys, L’Échelle, Lé‐ 
pron, Les Oli viers, Liart, Logny, Mar le mont, Maubert- Fontaine, Prez et Vil‐ 
laine. Voir De mouy 2009 « Les Po thées ».

41  Ce terme évoque, selon Al bert Henry, un ca rac tère « vi gou reux et sain »
prêté au vin. Henri d’An de li, La ba taille des vins, p. 227.

42  Henri d’An de li, La ba taille des vins, p. 219-220.

43  L’iden ti fi ca tion est in cer taine : il ne faut sans doute pas l’iden ti fier au vin
de Châlons- en-Champagne du vers 99. Des hy po thèses pru dentes peuvent
être émises en fa veur de Châlons- sur-Vesle, situé sur le mas sif de Saint- 
Thierry, à l’ouest de Reims, proche d’Her mon ville, ou Châlons- du-Maine, en
Mayenne. Henri d’An de li, La ba taille des vins, p. 229.

44  Henri d’An de li, La ba taille des vins, p. 220.

45  Henri d’An de li, La ba taille des vins, p. 223.

46  Henri d’An de li, La ba taille des vins, p. 220.
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47  Bien que pré coce, le vo ca bu laire qua li fiant le vin ap pa raît peu. Mi chel
Zink note même « l’ab sence de no ta tions concrètes sur le goût du vin dans
le poème d’Henri d’An de li ». Voir Zink 1989, p. 117. Cette as ser tion est vi ve‐ 
ment contes tée par Henry 1991, p. 214.

48  « Du cen dos mo dios vini sin gu lis annis conces si mus in clau so nos tro de
mu ri gnia co per ci pien dos […] n(on) pos sint re pe ri ri de vino vinea(rum)
n(ostr)a(rum) (pro)p(ri)a(rum) de Sa ceio de Vil la ri Ale ran de Cha gneio aut de
Her mon vill(a). » ADMR, 56 H 45, Foire du ban Saint- Remi (sup plé ment), do‐ 
cu ment n°01 : « Don par l’abbé Pierre au couvent de 200 muids de vin par an
sur le clos de Mu ri gny », mars 1227.

49  Le clos est, au début du XIII  siècle, un es pace pri vi lé gié de la vi ti cul ture
do ma niale, très sou vent mo nas tique ou prin cier. Ces « grands clos » se re‐ 
trouvent au début du XIII  siècle en Cham pagne avec le clos de Mu ri gny, mais
aussi en Bour gogne avec les Clos de Tart (1202), de Vou geot (vers 1212) et de
Bèze (1219). Gar cia 2018.

50  « A Sacy […] pour II  muis de vin frome(n)tel que li abbe doit au couve(n)t
chas cun an ». ADMR, 56 H 89, mense conven tuelle. do cu ment 1, vers 1290.

51  Car tu laire de Saint- Nicaise de Reims, p. 377. Acte n° 255, fé vrier 1245.

52  Car tu laire de Saint- Nicaise de Reims, p. 400. Acte n° 288, no vembre 1247.

53  Un do cu ment daté des en vi rons de 1350 est conser vé dans les ar chives
de l’ab baye de Saint- Remi pro pose la conver sion de tous les muids du pays
avec le muids de Reims. Ce sont ainsi plus de 130 lo ca li tés qui sont re cen‐ 
sées pour 14 me sures dif fé rentes ! Et la me sure uti li sée dans les vil lages dif‐ 
fère selon un cri tère autre que la proxi mi té géo gra phique  : Sacy et Ville- 
Dommange, deux lo ca li tés très proches, uti lisent deux me sures dif fé rentes.
Saint- Thierry, Che nay et Châlons- sur-Vesle uti lisent trois me sures dif fé‐ 
rentes alors que ces trois lieux sont si tués sur le mas sif de Saint- 
Thierry. ADMR, 56 H 77, Tem po rel, ma tières di verses, do cu ment 5, vers 1350.

54  « Duo [car ra ta] in vino a Beati Theo do ri ci ab ba tia vel a Re men si mon ta na
usque ad Cas tel lum ad du cen do. » Charte concé dée par Hugues II de Re thel
aux ha bi tants du Châtelet- sur-Retourne en août 1200, TCCR I, p. 38.

55  « Sex car ra tas vini ad du ci fa ciet de mon ta nia, vel de ab ba tia, vel de Leo‐ 
nois, ubi cumque nos vel suc ces sores nos tri vo lue ri mus. » Ac cord entre
Hugues II de Re thel et le prieu ré de Novy, sep tembre 1205, TCCR I, p. 46.

56  « Quinque dolia vini de ri pa ria Ma terne, vel de mon ta nea, vel de Lau du‐
ne to, ad vo lun ta tem do mi ni. » Ac cord entre Ma nas sès de Re thel, sei gneur de
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Saulce- aux-Bois, aux ha bi tants de Se vri court et de Ber tin court, dé cembre
1237, TCCR I, p. 129.

57  Charte don née aux ha bi tants de Ta gnon, par Ma nas sès de Re thel, sei‐ 
gneur du Châtelet- sur-Retourne, dé cembre 1246, TCCR I, p. 169.

58  Laon n’échap pa pas aux troubles lors du XII  siècle, l’his toire « de « la »,
ou plu tôt « des » Com munes de Laon est celle d’une lutte quasi per ma nente
des ha bi tants […] pour s’éman ci per de l’ar bi traire sei gneu rial ». Bau dot 1999,
p. 142.

59  Renée Doe haerd note que les ab bayes étaient sou vent exemp tées de
toute taxe pour tout trans port dans les li mites de la sei gneu rie, et sou vent
au- dehors. Les pri vi lèges reçus pou vaient même in clure l’exemp tion de
toute taxe sur l’achat et la vente des vins, comme ce fut le cas pour l’ab baye
de Foi gny dans tout le comté du Hai naut de puis 1174. Doe haerd 1950, p. 158.

60  Cette struc ture est en vi sa gée comme une « re la tion so ciale entre do mi‐ 
nants et do mi nés dans la quelle les do mi nants exer çaient si mul ta né ment un
pou voir sur les hommes et un pou voir sur les terres ». Guer reau 2001, p. 26.

61  La dé fi ni tion de ter roir est celle qui fait consen sus entre l’INRA et l’INAO,
citée par Rou ve lac 2013, p. 4. As so cier un vin de Mon tagne à un vin de ter‐ 
roir est donc ici bien ana chro nique, aucun des en jeux du ter roir iden ti fié
par une ap proche géo gra phique n’ap portent de grille de lec ture sa tis fai‐ 
santes sur ce do cu ment de 1217. Voir Rou ve lac 2013, p. 21-26 et 192.

62  Cela re joint en par tie les pro ces sus ob ser vés dans le dé ve lop pe ment de
la dîme. Lau wers 2012, p. 47 et 64.

63  Voir De vroey 1989, p. 131. L’au teur note d’ailleurs qu’à Isle- sur-Suippe, le
char de vin nou veau se voyait taxé à hau teur de douze de niers jusqu’à la
Saint- Martin (11 no vembre).

64  Il y a là un pro ces sus très proche de fa brique d’une norme de dé si gna‐ 
tion. Il reste à s’in ter ro ger sur l’ap pli ca bi li té des dis po si tions ainsi per mises
par ces actes. Leveleux- Teixeira 2012. Le pro ces sus ob ser vé par les actes du
début du XIII  siècle suit en tout cas les lo giques de ré or ga ni sa tion de l’es‐ 
pace mé dié val dé crites dans Guer reau 2022, p. 12-16.

65  À ce titre, l’ex cep tion ac cor dée en 1214 à Bor deaux de toutes les cou‐ 
tumes sur les vins pro ve nant des vignes de ses bour geois a consti tué une
étape cru ciale pour im po ser ces vins dans le grand com merce vers les îles
Bri tan niques (La vaud 2013). Dans le pays ré mois, le ré seau des droits ex tra‐ 
or di nai re ment touf fu qui s’im po sait au vin en trant dans le cir cuit com mer ‐
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cial suf fi sait à li mi ter sa pos si bi li té de dif fu sion  : un ton neau, em bar qué à
Bor deaux et conduit à Bruges, se re trouve moins grevé de taxes qu’un vin
mené par route et par eau de Reims en Flandres.

66  Les comptes des portes de la cité ré moise de 1359-1360 té moignent de
l’im por tance des flux vi ti coles lors des mo ments des foires (De vroey 1989,
p.  145-148 et Nou vion à pa raître). En 1412, les éche vins de la ville ne s’y
trompent pas lors qu’ils af firment dans leur sup plique au roi que la ri chesse
de la ville est fon dée « en grant par tie la mar chan dise de la dicte ville [Reims]
soit fon dée sur les vins qui croissent en vi ron  la ville, qui amed nez sont et
ren duz en ycelle, les quels, quant ame nés sont ès cé liers de la ville, l’en a
acous tu mé de vendre par cour re tiers » (Varin 1844, p. 432-433). 

67  « De fait, la géo gra phie vi ti cole du Bas sin aqui tain est une construc tion
his to rique et ju ri dique, bien dif fé rente de celle que les ap ti tudes des sols et
des cli mats au raient pu lais ser in duire. ».

68  Cette lo gique re joint celle de la créa tion d’un es pace ex clu sif en Bour‐ 
gogne avec les nom breuses oc cur rences des «  clos  » dans les chartes du
début du XIII  siècle. Le clos s’y dis tingue comme un es pace bé né fi ciant d’un
sta tut ju ri dique dis tinct, en ma tière de droits et de re de vances, des usages
et cou tumes ré af fir mées par les com munes. Fou cher 2017 et Gar cia 2017.

Français
La nais sance des ap pel la tions consti tue un thème im por tant de l’his toire vi‐ 
ti cole, sou vent à la re cherche de la ge nèse des ter roirs ac tuels. En Cham‐ 
pagne, l’his to rio gra phie a iden ti fié très pré co ce ment les « vins de Ri vière »,
ceux de la val lée de la Marne, et les «  vins de Mon tagne » [de Reims], ar‐ 
guant que leur dif fé ren cia tion se jouait sur une dif fé rence or ga no lep tique et
donc de la qua li té : ces vins au raient donc reçu leur ap pel la tion de leur ty pi‐ 
ci té. Or, dans les ar chives du cha pitre ca thé dral ré mois, un en semble do cu‐ 
men taire du début du XIII  siècle voit ap pa raître pré co ce ment le nom des
« vins de Mon tagne », sans les op po ser aux vins de Ri vière. L’iden ti fi ca tion
d’une ré gion du vin s’y lit dans les conflits d’ac teurs qui sou hai taient y
contrô ler, au moins en par tie, les cir cuits d’ap pro vi sion ne ment du vin.
L’iden ti té d’une ré gion vi ti cole se dé ve lop pait à me sure que les par ties ju ri‐ 
diques dé ployaient sur cet es pace l’en semble des droits qu’elles convoi‐ 
taient.

English
The ori gin of ap pel la tions con sti tutes an im port ant theme in wine his tory,
often in search of the gen esis of the cur rent wine- producing terroirs. In
Cham pagne, his tori ography iden ti fied the “vins de Rivière”, those of the
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Marne val ley, and the “vins de Montagne” [of Reims], ar guing that their dif‐ 
fer en ti ation was based on an or gan o leptic dif fer ence and there fore on the
qual ity. These wines would there fore have re ceived their name from their
typ ic al ity. In the archives of the cathed ral chapter of Reims, a doc u ment ary
col lec tion from the be gin ning of the 13  cen tury, the name of “Vins de
Montagne” ap pear early, without bat tling against the “vins de Rivière”. The
iden ti fic a tion of a wine re gion can be seen in the con flicts between act ors
who wanted to con trol, at least par tially, the wine sup ply cir cuits. Thus, the
iden tity of a wine re gion de veloped as the legal parties de ployed in this
space all the rights they coveted.
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